
«M et Wailtl Ana-éle heaiilaiii'liiimp me da Fie» 
4S - Watreèot sarthsianiv. laUmifl. rue d'Ar: 
M » , «f « «MM Jeuun. m profession, avenue 
saaauisau*, M. - Inmnaw ftotaatd. mécanicien 
rue d* G»*v), 74 M vavsattlte Les, sans profession 
ru* Mataence. » . - H u m Au*-u*te chauffeur 3 L* 
Madeleine et De*ch40KMia«re Flore. femme de 
cnacnDr*. rue de /utiers, 73 — Yanbaectie Cyrille 
•aidât »u M9e «1 artillerie d u u u t -«M Saios-Ber' 
>ia.rii. 43 et Lansjié SinsanH, dé*ldéo«e. ras Jules-
Hreton. l i - Oeilleton Butène, chaulfeur d auto 
nif de Cambrai. 44 ei Peyronnei Susanaa mena.-' 

fere. ru* du Faubour*; de Routoeax « 7 —' Gaétan 
odotprte. électricien rue de» Sanuteaux, a et Mar­

tin Bertn* mécanicienne, rue Charles-QutrM 30 — 
L roerre Léon maçon, rue des Poètes 163 bis et 
Boc* Madeleine, evnnloyas ru* Philippe de Commet 
1» - utUvle Charriée employé, rue Du marin » 
et Bonté Adrtaivne, sans profession me Bourl-
«noii. «1. - Smith AMred. inrtuecriel' à La Made. 
lame, «t Soute Marthe, sans profession rue Bou-
rlcnon. « - BlIUet Jutes, bijoutier rue des Tan­
neurs, «s et Duforet Germaine, set* profession, rue 
Royale. 136 — Soufflet Alphonse. ftieu.r rue du 
ttraoo-BAècon, 40 et Dakayral Marte. rettecheus*. 
rue Philadelphie, ta*. — Versenueren Marcel tem-
turier à Saini-André et Saussier Simone coupeuee. 
rue du Vieux Faubourg, t». — Merg-aers Michel, 
peintre décorateur, boulevard de la Moselle. 85 et 
Le •rocquoy GabfleUe. sans proasasMn. rue M« 
atna. M — Basas: la» Rotaad comptable, rue de 

t . Bu* Jisan-Sans-Peur Tél. 20*6. LILLE 
rOURMrrURES POUR MODISTES : 

Orangers, Voiles t " Communion, Mariées 

Conté. tl», es Tortan Féline, couturière, ru* des 
vieux-Mur*. t7 - Deeruniaux Emma, employé 3 
Lamhersart es Oeneppe Marguerite. "iMagère, rue 
de Bourog-ne. 1« - Mittenaere Maurice, typogra­
phe, rue d'Hau nourri in. 15 et Liénart Enullenne. 
ssenaarer* rue d'Alerer. 96. - Giraucl Paul, négo­
ciant, boulevard de la Ltoerté. ei et Deetailleuro 
Noéntté. sans protesston, rue Cormon talgne 38 — 
Marquette Fernaud dessinateur, ru* des Sariuteanx 
è «t vatuierde Marie, sans profession, rue Solfé-
•Stro. 377 — pouilet René, n*srodajTt, rue du Pont 
du Lion d'Or, 71 et Parreurt Marte, asm* profession, 
rue Manche, 33 — Moriiernem Eusrone. comptable 
• Mone-en.Bar«Bul. et Gruaon Bernadette, sans 
profession, place Ph.in*jpe-le-Bon. 5 — Descarpein-
trte AutruWe employé, rue Sanu-Gatoriel 9 et Bécei 
Anne nsésvapere. rue samt-Oatinel. 33 — Greer 
Henri, sou» officier ire section des c O A ave­
nue da Bunkereme. 110 et Durour Céleste, employée. 
rue de* Pestas, isa M* — 1» Peietler d'Aunay. se-
srétsire Bérvéral d'industriel, rue Mars*s. 17 et 
X>'Rnnetléira» 34a.ne, sans profession, nie Salnt-
Oai«nel tôt - Van dan Bweden Cyrille, ébar-
Baur * vttlaaroanne et vantiaecke tfaria. tèse*-
aande. raa da la Justice. 3S — Dauvm Jean. lieu. 
tenant au 4é> d'artlttene. détaché a l'Bcoie Poly-
techoKjoe s Paris et Combemnle Madeleine, sans 
profession boulevard de la Liberté 133 - Vande-
aartai'l» Edmond, ionu<emajtre de filature rue de 
•UvoU. 13 et oelepant Odtte sans profession, a 
Mouscron — OaolercK Anatole, peintre. <rue dm 

AaCairillon.RgB^fln-Gamlietta. 184 
Spécialité .(Alliances e( Bagues fiançailles 

Maire-André, t et Desnreneies Fernande, sans pro. 
faaslori place de Strasbourg. 7 - Canneyt Emile, 
flMur à rtédémnes et Stamaae Alice, mécanicien­
ne, rue Mateano*. 43. — Roseau Guetare. compta. 
M*. « » Philippe de Co-mlmes; 40 et waiyme* Si-
SPcnne coutarlare. rue d'Artois, 133. — Mariai 
Charries. ssrgtmtHmalor «a « e R I.. »<ue de la 
Plaine. S« et Bnoutm Suaanne. méoaïilcienna. bon-
lavard d'Alsaoe. c Bosstal. 7 - Taine Henri, ma-
a<yi»Tre. rue dé la Justice. 15 et Plaideux \irno 
ménairére. t-oe da la Justice 15 - Egaremmont Char-
tas, ajusteur a Loos et Vandewyrer Hrléoe. ména-
«sre. rue rjerland « — Vannaste Camille, cordon. 
Wer. fué Négrier. SS et Ptuquat Virginie, presseruse 
an confections, rwe N^aiier. f» — Sau^ire Cuclen. 
Bauchér rue da la Justice. 33 et Mstta*; Florentine, 
aans professjon. rue Flamen. D - prudhoinme 
aouia. oorriorwMer. a Marquise et Thibaut Marte. 
33tV*ntcl»nrie. ru* Racine, «o me — Vasseur 
•nouard. «tiwrteuT. ru* dm Grand-Baicon 40 et Du-
Jarflrn Marthe, servante, nie tte Trérlse. 80 — 
Bononer viiurvc* docteur en médecine à Estadres 
•t ftwtler Mérté. sans profession, bouJ^vard Vau-
nân. 58 — Hanselw Adolphe *jcjrri«ir en bois, 
pue de la Barn», «3 et OeweUly Marie, ménagère. 
m *.Aa<n«-Sébastien. 38. - Desmons Emiie. méca. 
ïiéeien me tîecniermors*. 136 et Stock Léontlne. 
aténo-daesylo. rn* de la HaJloterle. 30 - Oupnrw 
Julien céiatlflronnier Mairoq-on-Barceul et Ver-
Mtllte Hélène, riambrociheiia*. rue Maltence, «0. -
aV«t;iT«1 Oustawe. solilat an 16e chasseurs, rue L.-
DanH et .luiiryn» Valéry rtérKIeuse. ptaee Catl-
nat '•> - De (Vick Arthur tofis.-il^r ras Van Hande 
«t Deruboauprei Racdel. bawbrocheuse, rue Van-
bande 

Ua boîte au* lettres 
d$ rjo» TeC^»*S 

Ile diahnfa pas trop \t gazomètre ! 
On notai écrit : 
Depuis un certain temps, les loajrnauoc pu-

NVen'. un \tit cl'micrm*yUor* officioBes nous 
nonorvçaiK cfiié nou» allions enfin avoir du gaz. 
Ccmin*' soeur Anne, îvoms n'wvcffiB )'jtsi}u'ici riian 
vu vetrlr et la flanrme fie nos n';rfw«uds n a pes 
Brandi d'un oôntiinètre. Les annpsanics qui 
nous boiM-rf-m. le «-Ane on rifus onnonoant cru*. 
Ja presstan alltdt redevenir nonraK1 feraietiT 
be3u<Y>ut» mimix de lKrwrrer leurs cornues et do 
r»mpl*r nos compteurs. 

Les non«pagnies r» peuvent n*us meinleneTO 
nrélé-njtire que M le gaz ne marche p<K.r£eM la, 
«rM'e <les nrtlètira cm )e grève des gaziers Cfut 
en s.-)n( oatis». Il y * nhevHrjurs mois rruelles 
tont IfrmiaVes rime et l'autre. 

S<we tManomlons d» gaz. 
SI les noninaguT'e* ne «ont lias en mestue d* 

itons an tourner, qm'eiles nient au nrm#ns le, pi»-
d*nr de ne né* faire paver * raure atxMKniis la 
kueaWwi d'appareils i l J f * f 9 u i ' ^éP"*» trois 
tBonr, n'ont pas rm {onononoé*. 

UN GRINCHEUX 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

Usa dans la commune seraient contestée a «s dar-
nier 11 appartient * d'autres «us moi d'éciairclr 
cette situation. 

DUBARŒUL 
LAMBERSABT 

A. PROPOS DU GAZ. - On nous ècrrt '. 
On nous avait promis du gaz de façon nor­
male A parw du i juillet ; or, dans certains 
quartiers, le *az annonce est à l'etet presque 
mvtique. A pê*ne. dans la matinée, un soup­
çon de flemme, insuifisam a cliaiuffer quoi que 
ce soit, et l'on an est réduit a laire la cutsana 
— avec quelles dUKouftés — a l'eseence du a 
l'eicool. 

D'autre part, les becs de gaz, s'ils fonction­
nent parfois le jour. ressemblêxU, la nuit. 3 « • 
veilseuses pour chambre mortuaire. 

Est-ce que ta Mun«oip»lité va tolérer long­
temps encore que l'on se moque ainsi de ses 
administres T 

PUPILLES DE LA NATION. — Les subven­
tions aux Pupilles de la Nation seront payée» 
aujourd'hui lundi, au Bureau militaire. 

HEULEMMES 

LE CONCERT DU CERCLE SYMPHONIQUE. — 
Le Cercle SyDxpftanlque d'Hellemmes a donné di­
manche aux famines des membres honoratrès et 
sociétaires son premier concert depuis sa Jéor«a-
tilsatlon C'est derann une «aile comble que cette 
société exécuta sons l'balMle lilrestlon de son chef, 
M. Henri Dhelletumes, les meUleurs morceaux de 
son répertoire 

La» solutés. MM Leroux et Foéltx. ctarlnettlste 
ei hautboïste se sont particulièrement fait remar­
quer dans • Si j'étais Roi - et • La. Norau -, mor­
ceaux qui ont été interprétés arec brio par le Cer­
cle Synrpbonirrue 

Quant 3 la fantaisie sur ta • chanson de Mari-
natte >. pour violon. M Abe! Maton, sous-chef du 
C S , l'exécuta avec sa maestria habituelle. 

Plusieurs morceaux de rioion furent interprétés 
aTec talent par notre jeune virtuose Emmeretchts. 
qui promet beaucoup pour raaenar 

M Marcel Diutnafe, avec son paissant organe, 
a au faire ilbrer la note patriotique. Ses chansons 
et monologues ont obtenu un accueil des plus che. 
teureux. 

Enfin. M.' Pétlau, piresldeint du Cercle Symphoni. 
que. remerciai la mumliciipalHé. les f»mllles <v-s 
•cambres honoraires, sociétaires et amis d'être 
venus si nombreux et tan un vibrant api*-l aiupres 
du public pour regrouper cooune avant la guerre 
cette phalange artistique qui nous donna de si 
Pelles auditions 

Une quête, faite au profit des pauvres, a pro­
duit «8 te 90 

Mlle Portier, dont on connaît las belle» qualités 
de planistes remplissait 3 merveille le rble ingrat 
d'accompagnatrice. 

LOOS 
ETAT-CIVIL OU 18 AU 7b JUIN — Nalasane**. 

— Lefebvre Manguertte. rue Laonartane. 93 — La» 
ma»re Pierre, rue de BéUiune. ï-27 - De Oonmçfc 
Pètlx. rue des Ollweaux. — Sapiin Odette nue de 
Béthuna. cour Dvquesnoy. — Lurant Femand rue 
d eBé-thune. cour Otrvier — Brochot Fernande, rue 
d"Eunequin so. — planque Marie rue Paateur. is 
— Deraedt Suzanne, rue w -<Lalo> cour Caatelain 
— Hoyde Marie, rue Condorcet, 73. — Delcourt 
Elécoiore. rue Lamartine M, 

Mariag**. — Coiistenonie Marcel et Dunat Mairie. 
Thérèse — Gérard Raoul et Durie» Julia - Mu. 
crmnd Marcel et potuer Bertne — Rumond Ger­
main et Baillc-til olga — Blouime Juliau et Rous­
sel Yvonne - Hypollte Robert et Façon Eltsfihein. 
— Dont* Cyrille et Pottter Célestine 

oéot». — Suzanne Deraedt. i lour. cour Caste* 
tain. 

ROUBAIX 
Bureaux : 39. rue Paovrée. — Téléphone 9-51 

«fONS-EN-BARŒUL 

C o n s e i l M u n i c i p a l 
Wpuis auelaae tesups il «était aueataon dans la 

taaiu]tti:e r/trs de la démésasue de M le Maire. 
las, us* lut ueéXtariailènt comme suc Mai sur M. DS. 
COtTtR, d avrtras M. BARBE 

Mats l'draBe qui avast oeobame ce « m da dé-
ntlapaiii s'était vite iauajeé et une aample démarche 
da «oeiuue* conaelilers. eut deiadcr M te Maire a 
lÉiri son poste. at*n «us asrtaim d* «*s «a-
MsarstMurs eusse»: préféré le votr s'en »ner. Mais 
UlaUaU repiitar « le bloc des bedeaux -, qui s'et. 
nia»H rapadeuiunt. et ce Woc qui. «i«x élections 
*yasU pris M BABBE comme tète de ltste, se re-
wnstMualt cootro ce dernier, ce ood Sut démon-
tr* à la dernière séauce pubaïaue du Conseli mu-
BMpat. oui eut lieu le 34 juan 

K otte s*f«ee. dès le datnrt. M i*ARBE parait 
B3a»i liâin' seul dans -un coin, tuème par san ami 
I»EJ»N*?Î.. lUlustre cntïTOonoter rstriaa* de la 
osmmune. 

M le Maire aimonce aux conaeflaans psaaaaas 
aae M. le PrB*st esHme que le uit* assit a s * 
ufomaj . JS ON traracs - est oxa*j*r», : on les réduit 
Bar un vote, de îft.ooo francs. 

Slesetléra. — La qaaataan du Cimetière revient 
star le uapte. L'Idée accepese et votée de le tneios-
p*4tt en détours de l'aéM»tanéTat»ou est aaiaraaon-
Bé* et ou décide d'aclieter du terrain derrière. 
aVaaa le prolon«ement. au jirix de a.so le mètre 
*arr». 

«tiaraen •( Ravitaillement. — M. 1* Maire qui. tl 
1 a quelqtie» mots, voulait la suppression «lu He/rt. 
«aittemeut desnaode a ce que le Conseil lui laisse 
alttnf. pouWirs aonr l'achat dé toutes les mamehan-
oasas V>i le* «ont efertas. journollement. pour les 
revendre a 1*. f<3>u*atl«n .- _̂ 

M BA«BB. qta T6»»t éétoea-er la rasponsatoUllé du 
m*si | (Hfpf^Af «u'an nonme une CcanxuuKion 
Bdvr ces éohats M. le Maire, furieux de l'attaque 
indirect* et nouvelle de M. SAHBE, lui decLare 
eue ro Césatil tBuoKipal u asset des dtseotars de 
M BAJtBE ( au M est charigé de lui sepnlner et que, 
a» Plot s* place est alUeurs A l **c«ai*snetit gé-
âs%rat 31 DABBE. qut n'a pas l'hablluBé d* se 
laisser taira. Haïsse la t*te sans réplltujsw^A la 
susts de set WicWen*. la demande du Maére est 
ac-epté* S l'unanimité. L« Maire peut doue taire 
•rte dé sonuBerec saur toute la commune. 

jka lai municipale allant a reucootro de oetie 
«46131 Mi. il est arobaale que M. le Brélet lui don. 
•ère la suite quelle comporte. 

Béates lateuas. - M. CODVMAE. «nt-eujin»*!*"-
isor Miqué i*n ratraMe. hauteusament t) dacuanac 
à* suppression dans un but d'économie l|) d uac 
ÉMiillll 3 l'école des Mille* du Centre et dune 
•Motata a t Ecole MatarneUe de l'Ao-Quareœt* 

» . i . Malr* appuie sstts prapasltua, q«e If »cull-
âpte insensicaroellaasantat qui est MéaB 3 1 un***-
S t * des voix, sauf celle de M BABBE U « " ^ 
•an. que le CoeseH dfe3»arts«»*otal de 1"""«««f-
aprut sauta saapoaiv aux • oedeeux mulB»«âoras 

f{Ccarsetl oPaMcapai. le maantian * leur poste des 
ï t v * adhototas oa'on vaot sacrifier 

•ortie dé la séance, je m* guis «nïormé sur 
rattltude du Maire rav*-vsp «M M. B â M Ï " P * -
•UPIIÉÎ «us 18 drOat u'éiHétW 3t h> éfe3pt>4'«SeM-

AU rONSERVAXDIRE 
La distribution des prix 

Dimanche a " heures, a. eu lieu salie Pierre 
Deetombas A l'occasiou de ta dinriiniuau des prix 
aux lauréates du Conseri-raxitre. iule intéressante 
ai'tdltion niusioale 

M le docteur Dupné. adjoasw aux Beaux Arts, 
dans une courte alloouttou. a félicité professeurs et 
élèves, qu'il a de nouvos'i ««urés de la sollicitude 
de la Municipalité 

A« prosrrairomc, deux pièces ont été partrcuilére. 
ment reniarq-uées - > Jubel -. ouverture symphont-
q,ué. et - L* belle a va son doux esm >, chœur 
férnrmln avec orchestre 

Les principaux prix décernés sont les suivants -
Le prix ornoniiew. offert par M. le ministre de 

l'Instruction publique et de* Beaux-Arts, est décer­
né 3 Mlle Ryrkboock '.1er prix de solfège, de plane 
et d'harmonie). 

Prix VH-IOT Delannoy : Jules Duroéry. ire men­
tion de sotiège, 1er «prix de saxophone-beasse. 

P«x de la Cïrande Harmonie : Auguste Degroote, 
1er «Nx de piston-trompette 

Prix ' Louis Montagne : Mlle Marte-Therese Bé-
cue. 1er accessit de chant, ire mention de solfège. 
1er prix de piano. 

Prix Pawl Fotrmier •• Arthur vandenhaïutte, 1er 
accessit de solfège, 1er prix de clarinette 

Prix de la Mutuelle des Artistes Musiciens : Pier­
re Michaux. 9e prix de soUCge, 1er prix de violon. 

ARRESTATION 1)1 N DESEtTETR 
Hier matin, le service de la sûreté de Roubaix 

a arrêté, au sortir de chex lui, Te nommé Char­
les SéTxichal, demeurant rue Monigolfice, n o , 
recherché pour désertion. 

TOURCOING 
A L'HOWEI B APRES AVOIR ETE i LA PEINE 

M. Lucien Nopenaire, de Mouscron, acheteur 
de laines en Australie pour 'la maison Pierre 
Ptipo, de Tourcoing, eut. comme nous l'a^voiis 
relaté à diverses reprises, une conduite admi­
rable sous l'occupation allemande. Nombre de 
nos concitoyens lui durent leur passage en 
France non occupée, par la Hollande, dont 
beaucoup de mobilisables. 

Ces servioes, reconnus déjà par la croix de 
Léopo'd de Belgique et la MiTî.iar> Cro*s bn'.an-
nique, sont complétés aujourd'hui. 

Par arrêté min.i*léri<-l en dale du t juillet. 
le gouvernement français décerne 6 M Nope-
narre les palmes d'Officier d'.ivadémie. 

Et le roi Albert lui confire la croix civique 
de première classe. 

Nos chaleureuse* félicitations. 

NASH QUAD... 
.Stock considérable de pièces détachées 

E t a b l i s s e m e n t s H E L V É 
17, avenue du Boule, l\euilly-sur-9eine 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Pnpîrtewnre de M LCCL.ERCQ. Juge 

SPE( Il-ATION SUR LE CHARBON 
Plusieurs marchands de clHtrbon de la -égiou 

meeaaieiH en vente a 30. 3» ut 33 rr. les 100 kilos, 
du charbon qu'ils prétendaient leur coûter 38. 33 
et 30 «raucs le csumtal. a raison da* fraie énor­
mes ecoastonr.es r«vr le tra-nsport Ils soutenaient 
que. c'était untkrnaroci»; pour reudre service A leuu 
nMMtboui-eux ouncKoyens privés de DOMI1>USJ iible 
qu'tts se rlntralent ,1 ce trafic, qnl ne leur lalssa-tt 
aucun bénértee apprécsatile 

Telle ne lut point l'aipvrcuaitlon du urlbunaS, qui 
mai-ntint sa Juriapruden-i-e î-éprosslvc. en cette ma­
tière : en cousequencè. f-uiesK oend^innés : Maria 
ta-pers. 3 ton (r. d'asoeade . Oesbonnet Jeen. A ion 
rnsnes d'amende : Devos Piaul. 1 M H i CoePoil 
•Framcois, 3 son 3r.. et Geoéges Detavernler. 3 
so» francs 

Gageons qu'au sortir de l'Audience, ce*., braves 
sens se sont Wen Juré. 3 l'avenir, de ne plus se 
dévouer pour leurs semblables Drives de charbon i 

tYRAUD-K SUR LE BEI ERE 
Différentes effalres <!e «eaude aur le neuirre 

étaient détérées au i-rie-unal par le service de la 
répressloji des Twudes -aiTuentï tire? il sa«issslt 
de la miso en vente de heunre. mouillé a 18. 30 
et si o/o d'eau, alors que lu tolérance na*ituelle 
n'-Bteéde pas la o/o -- En raison du- peu d'écaïc 
en«re la totérance sdatils» et la quantité d'tau 
constatée le tribunal a eeumé que r intention frau­
duleuse faisait dééa-ut. d'autant q-u'aueune des 
personnes inort-mtnées ne possédait île in.-tn.xeur 
et a prononeé purement et stmplement l'acquttté-
anenit des prévenus qnl cutnaa-ra-lssalrm devant lui. 

EXCITATION OE Ml>aiUltli.S A LA DEBAl'-
CHE. — P^mr avoir favorisé lu débauche dans 
son étei)!'SsBrr*3nt. «tét^mimé » -LA? Bar t*J 
l'Aviation », la femme Elisa Bogaert. esbons-
Hètre, 87, rue Basse, ù Lille, est condarnni'-e a, 
la peine d<» S mois de prison, avoc lo bénéfice 
du sursis, «t k 800 francs» d'amende ; lu ferme­

ture de î établiséement est, en outre, orononcée 
an applioatton de ta loi de 1W7. 

VOISI.VE INDELICATE. — Pour avoir dérobé 
3 Mme Dérays, éplucheuse, rue de l'Alouette. 
a Roubaix. un« somnie de 97 francs, mourant 
de sa semaine, en pénétrant dans son domi­
cile pendant qu'elle aocornpHssait une course 
dans le voisinage, la temn> Cétina Vervenne 
est corKiamnée è 1 mois, malgré qu'elle aM res­
titué le produit d<u vol. 

:: COURSE .4 PIED :: 

RArrxo-cxiiB LILLOIS 
C'est le It Juillet qu'aura lieu la deuxième gran­

de fête sportive organisée par le Racine Club LU. 
lot*, avec le concours de !'exposition, sous le* aus­
pices de la Municipalité «M francs de prix en espè­
ces, ainsi que d'autres prix co.nsistant en objets *t 
médailles Seront attribués 3 cette fête Plusieurs 
engagements sont déjà parvenu* aux organisateurs 
Nul doute qu'elle n'obtienne un grand succès Le 
départ do Marathon 143 kilomètre*) aura lieu a 
l'Exposition, a 13 heures précises L'arrivée se fera 
au mem eendrolt. 

Prix : au ter. 303 rr t aux autres. 100, 70. so. 40. 
30. » . 10, et d'autres prix en objets et médailles 
Pendant tes 43 kilomètres, course de îoo mètres 
Prix •. t». te. i ir. : 400 mètres. 30. l». ta. 3 tr. Cet 
courses auront (eu a l'intérieur de l'exposition 

L*s emragements seront fixés a l rr M par épreu­
ve peur le îoo et 400 mètres, et J rr pour le Mara­
thon, sont reçus pair M. Vrau. président du B C. 
L. 3T boulevard d'Alsace, Lille, Jusqu'au it Juil­
let passé cette date. ? rr et 3 fr. 

:: COLOMBOPHILIE :: 

A ABMENTIERES 
La Commission d* • La RénaaesRnce • fait appel 

3 tous les amateurs colombophiles pour remtttre 
des pigeons pour les lâchers organisés par les mu-
niclpalliûs d'Houplinés et d'AnmejMtèras 3 l'oooa. 
tlon de la Fête NaT'.onaie 

Mise en paniers. le 14 Juillet de B heures 30 3 
9 heures 30 du matin chei M JoJy. estîaninèt de 
l'Harmonie, pour Attneatlères 

Pour Houpliines mise en paniers, de 3 beuses 30 
a 4 heures 30 du soir, au Moulai Rouge, tenu par 
Charles Delestrez 

60 francs seront tirés au sort chaque t&cber au 
prorata des pigeon* engagés 

Palais d Été 
Pour trois jours seulement 

*«• Dlaxaataebt* . M a u n é a aaa> 

Us Célèbres DANGLARD 
sans Ernest apprend le fox trot 

1 h e u r e cla> fota r i r a 

Omnia pafhé 
• t'E ESQl'EBMOISE et RLE DE PAS 

Tous le* soirs, représentation 3 S b.— Tous 
les jours (sauf 1« vendredi), matinée a à h 

^ U S I E S J O U R T 
5-MATiHÊE-S0iRÊE 8 ^ 

PROGRAMME 
du Vendredi i au jeudi 15 Juillet 

IMPER1A, 9» épisode 
Le Saut de l'Ecureuil. 

L'ORAWO OUTANC APPRIVOISE 
rUm documentaire S* série). 

LA FEMME QUI AIME 
Comédie dran»atia»ie. 

rATTY et MABEi * ta mer 
ComKfue exoentritlue. 

CHANSONS FILMEES 
Paysage La Chanson la plus jolte. 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
de A. DËBRAUWEH. 

I l'avenir de vos enfante en dépend Vous n'avez 
cruumas saule resaouroé contre te Bloc patronal, 
contre le Bloc gouvernemental : oppose? la force 
d* le, C. G, Y . 

Pour la (^auiniission exécuMye : 
E. VAILLANT, 

AUX SECRÉTAIRES 
dis Organisations frontières 

Les organisations svndicaies de Vtenin (Belgi­
que) et d^iaJIuin Kranoe) réunie 3 Hailuin, sous 
la présidence du camarade Gryson de la Centrais 
Belge. 3tn examiné la question de la «nain-
d'oeuvre étrangère employée en France et qui pas­
sé In frontière tous les (ours ou tous les 8 tours. 
Cette iiiain-d eeu vie n est plus touchée par l'accord 
de juin lâl9 que par celui d'avril 1920. Les dé­
lègues sont lombes d accord sur Is participation 
financière des Syndicats belges 3 une certa.ne 
partie des frais payés par le Bourse du Travail 
9'Halluin. Le camar.idV Lauridan s ete chargé 
de rédiger le projet d accord que nous reprodui­
sons in-extenso ci-dessas. 

LE BODEXEmPLE 
11 v s quelques semaines, notât avafis puBtie7 

l'attestation de guen.scm par les Pililes Pjnk 
de Mme Anlta Lasn*er demeurailt i Stecq (Cha­
rente-1 ni éneurei Ce bon exemple n'a pas et* 
perdu et MHe Yvonne Dametid. aui habrfe Sieeq 
*ffale<rr«Ti»..p.o.u« .m^orme auiourdTiut Je sa g*e-
n « " par le même ÙO» medicaruent, (es Ptsuia» 
Pmk. 

MAIN-D'ŒUVRE ETRANGERE 
Accord entre Hailuin.el Menin 

Sohsidérant au point de vue gênerai de ia 

1& VIQ Ouvrière 
Lauridan en Cour d'Assises 

Appelé devsnt le juge d'instruction, M. Go­
ber!. hier, 3 3 heures, le u camarade » Lauri­
dan a subi l'interrogatoire d'identité Notre ami 
s'est prèle de bonne gracé aux demandée qui, 
de la maison paternelle, le conduisirent au se­
crétariat général de la Bourse du Travail. 

Fils d'un ouvrier rattacheur bien connu a 
Tourcoing pour ces opinions syndicales et so­
cialistes, Lauridan passa de l'école primaire du 
Calvaire au Lycée de Tourcoing, ou il fit de 
fortes .études secondaires, qu'il dut quitter l'an­
née du baccalauréat pour travailler et apporter 
sa part à la piaieonneê, qui venait de s'accroître 
d'une petite sœur. 

Apprenti boulanger, Lauridan quitte ce iné-
Uer, qui le fait travailler de nuit et l'empêche 
d'étudier. I! se lance dan* la peinture, qu'il 
reprend au retour du régiment. 

Tout en se qualifiant comme un décorateur 
de premier ordre, Lauridan continue ses études. 
En IOIO. après concours, il entre aux Archives 
Départementales et, par avancement, en 1912. 
est nommé, contre «on gré. bibliothécaire ar­
chiviste de ila ville dé Tourcoing. 

La guerre vint. Lauridan part au 365e d'in­
fanterie, fait toute la campagne, est blessé, cité 
et cassé plusieurs foi-s des grades qu'il a gagnes 
et qu'il repagne au feu. 

En 1919. il est libéré, malade, mais plein 
d'énergie et décidé à 1a lutte. Tl démisionne de 
su qualité de fonctionnaire, prend le poste, de 
secrétaire général de la Bourse du Travail 
d'Hailuin et acquiert, grâce 3 son activité el à 
sa culture, une des premières places dans le 
mouvement ouvrier. 

Ajoutons que Lauridan fut l'un des fonda-
leurs, avant la guerre, du Syndicat des Fonc­
tionnaires et Travailleurs municipaux de Tour­
coing ; qu'il devitnt l'Ame du « Méveil Socia­
liste », el l'on comprendra facilement les haines 
qui le mènent maintenant en Cour d'assises 
pour son discours de Boncq. 

Pour la Banque du Travail collectif 
Je n'ai emprunté cette citation que pour en 

montrer l'esprit, car si le but envisagé par 
Gryson est le même que celui auquel nous as­
pirons, nos moyens d'y accéder diffèrent en 
co sens que le régime politique belge actuel 
permet à Gryson d'espérer accomplir cette évo­
lution avec son aide ; il n'en est pas de mémo 
pour nous, qui ne devons compter que sur 
nous-mêmes. 

C'est en instaurant le régime coopératif sur 
les bases syndicaliste* que nous parviemiioii'.' 
à la transformation économique de laquelle ré­
sultera ensuite la transformation sociale. 

La classe ouvrière est suffisamment cons­
ciente el assez éduqué* pour pouvoir *se passer 
de la férule patronale ; elle saura, par une mé­
thode rationnelle, réorganiser les servioes de 
la production. 

Dans le numéro de 1'» Atelier » du 19 juin, 
le camarade Delzani, secrétc.re de la FéoVra-
lion des verriers, ne dit pas autre chose: il y 
annoce qu'il va se mettre, è l'œuvre pour arri­
ver à mettre sur pied des verreries coopérati­
ves qui fonctionneront sous les directives four­
nies par la Fédération et les Syndicats ; il^ se 
fera aider dans- sa ticho par ^ingénieur Spi-
ueiui. bien connu, et par plusieurs directeurs 
de coopératives existantes, ainsi que par des 
techniciens qui se sont mis à sa disposition. 

Les résultats do la verrerie d'Albi sont d'ail­
leurs faits pour encourager Déliant : celle-ci 
s'est constituée i) y .1 vingt-quatre ans avec 
ur. capital de 000.000 francs ; elle esl adminis­
trée par neuf ouvriers: six nommés par l'as­
semblée des actionnaires, pris parmi les orgi-
nisations parisiennes, et deux représentant le 
personnel de l'usine ; il y a 45o syndicats ou 
coopératives actionnaires. 

Son dernier bilan atteignait 4.410.907 fr. 56, 
dont i.6.V|.l>3g fr. 26 versés à la caisse des re­
traites ; i] v a plus d'un million et demi de 
valeurs disponibles et 1.200.000 francs de va­
leurs réalisables ; la journée de sept heures 
y est actuellement à l'esse i : elle donne par, 
mois ù ses vieux ouvriers, comme retraite ': ou­
vriers ayant travaillé i5 ans, aoo fr. ; ouvriers 
ayant travaillé 10 ans, i55 fr. ; veuves d'ou­
vriers ayant travaillé i5 ans. 110 fr. ; veuves 
d'ouvriaf'f- ayant travaillé 10 ans, 87 fr. So. 

En ce moment. 5o ouvriers touchent ces som­
mes mensuelles : des indemnités de charbon 
sont, accordées deux fois par an, et un congé 
de vingt 'ours est payé a tout le personnel. 

Lorsque, des ouvriers perdent de» heures ou 
des journées indépendamment de leur volonté, 
ils s;<nt payés à un tarif minimum qui varia 
suivant les catégories et qui monte jusqu'à 
près de 3o francs par jour. 

Les vues de Déliant concordent donc parfai­
tement avec le» mierlnes. avec la seule diffé­
rence que ce qu'il préconise pour son industrie 
respective, je l'envisage pouf toutes les indus­
tries. Iç commerce, l'agriculture, etc., seul 
moyen possible de tuor le capitalisme en empê­
chant ses représentant* de recruter dans le pro­
létariat la main-d'œuvre qui hii fait ses reve­
nus, et ils seraient de ce fait, eux aussi, absor­
bés par le salariat. 

Dans le dernier Congrès de PAfricultuTe, 
voici également la déclaration qui y fut votée 
et qui fixe le programme de cette FeaWralion : 

.« Le CoogTès de l'Agriculture, ayant exa­
miné dans ses débats les causes de la • crie» 
agricc-t-, constate que les causes initiales peu­
vent être attribuées : 1 aux principe)» généraux 

économique; a" i l'infériorité de la condition 
sociale des travailleurs agricoles en général. 

» Le Congrès considère que jusqu'à ce jour 
tous les remèdes, de quelque nature qu.- ce soit, 

3ue l'ordre actuel a apportés, n'ont été que 
es palliatifs qui n'ont d'autres résultats que 

la consolidation du régime individualiste. Le 
Congrès considère que l'agriculture n'échappe 
pas plus que l'industrie à l'évolution technique 
et sociale ; que le motif de la production ne 
devant pas être individuel, mais entièrement 
social, il en résulte qu* l'affranchissement du 
travail découle de la mise en exploitation par 
la communauté de toutes les ressources de la 
production. 

» Pour ces raisons, l'artisanat qui s'est per­
pétué dans l'agriculture est un des plus grands 
obstacles au développement dp la production et 
3 l'amélioration même des conditions sociales 
du petit exploitant ; aussi le Congrès demande 
que les travaux du Conseil économique du Tra 
vail et l'action de la Fédération portent sur les 
points suivants, susceptibles de provoquer une 
amélioration immédiate, applicable à la mé 
tropole et aux colonies : 

» i° Oppositions i toutes mesures sociales et 
écdftomioues qui tendraient k conserver artifi 
ciellement l'artisanat agricole ; 

» 2° j-e remembrement des terres de France, 
pour être efficace, devra intéresser une com­
mune entière, ou tout au moins une portion 
de culture suffisante permettant l'adoption des 
moyens appropriés à l'exploitation mpderno; 
considérant que l'exploitaion actuelle des forêts 
domaniales est onéreuse pour l'Etat lui-même, 
cette exploitation devra être faite par-les grou­
pements de salariés, organisés par des coopé­
ratives syndicales, qui devront bénéficier d'a-
vanlages spéciaux : 

u 3° Constitution de domaines publics par te 
retour à la communauté de toutes les terres in­
suffisamment cultivées, el de toutes les pro 
priétés n'ayant pas d'héritiers directs ; 

o 4" Dans les régions dévastées par la guerre 
s'impose la <-<-.-nctj!.„tjon immédiate de domai 
nés mis en exploitation collective, etc., e t c . . » 

Des arguments contenus dans cette déclara 
tion, il en est un qui doit retenir particulière 
ment l'attention, car il -••! pour la plupart 
des industries : c'est celui de l'artisanat. 

Nombreux sont les professionnels qui, inci 
lés par les circonstances favorables du mo­
ment actuel, exploitent à leur compte la pro­
fession qu'ils exercent ; ces camarades, qui 
étaient hier de bons éléments' syndicalistes, se­
ront demain, si l'on n'y prend garde, ses pires 
adversaires. 

Eugène DELAJU'E, 
Secrétaire de r i - r , „ des Syndicats 

de Douai. 
(A- suivre.) 

Aux ouvriers du Bâtiment 
et des Travaux publics 

A la réunion générale qui aura lieu le di­
manche 10 juillet pour les ouvriers du Bàu-
naent ec des Ira vaux publics tous vous vous 
fenea un devoir d'être présents 3 seule fin 
d'être mis au courant des travaux exécutes de­
puis quatre mois pour taire aboutir le nouveau 
paréiiie ue saisines 

Malgré ies diverses réunions des Commis­
sions mixtes el les oûrrespondaruot* échangées 
de part et d'autre, nous nn.vons pu jusqu'à ce-
jour obtenir satisfaction, l^es patrons se re-
ttancheirK derrière la décision des AdniMuaena-
tioiw. viennent arguer que la plupart des tra­
vaux effectues éta>at des travaux de reoonsU-
tutioii, ne peuve>> vom donner le modeste aug­
mentation de saîe*>.e demandée Donc, pour 
vous, c'tât la misère, ce sont les prtvations^our 
vo.iv (ruiiùle. et cela durera encore lougWips. 
si vous ne réagissez pas 

Pendant ce temps, vos patrons amassant das 
foriunes colosseies, la grande majorité qui. 
avant U guerre, n'occupait que quelques ou­
vriers a muint/enant O'tifoiiiobdes , croyez-vous 
qu'ils eevaient arrivés a ce resuMat si les bénéf i-
oeu récupérée sur votre travail n'étaient pas 
énormes 

Allons, camarades du BatimcrH, re«ppeiez-vous 
les salaires que vous gagnez aven, ta guerre. 
U a lattu que l'orgoiSsatiori syndicale entre­
prenne dérnercïies sur rfemercfie» et meaiace 
vos patrons d'arrêt du travail pour vous faire 
obtenir ce que vous touche* ft i'hetire actiuelle. 

Mais ces salaires ne suffisent puis ; vôtre 
minimum esl toujours de 2.S0 et 1 70 pour le» 
manoeuvres. Notre beau Gouvernement, recon-
îûslssant que vous n'avez plus 1 àtverg» nécee-
sa.iv pour entreprendre quoi que ce sort, a fait 
pression.4 sur la Commission to.ermiixi»ter:«lle. 
ovii. i»u mris de juin, homologue le t«rénie de 
salaires acquis au^mols de novembre dernier. 
Déjà dans certaines industries, le patronat es­
saye de retirer .nut ouvrier* la vie chère, bien­
tôt il s'attoquoru aux salaires, ce sera, pour 
vous lu même chose si rout œ montrez pas le^ 
dents. 

A vous de prendre des décisions pour obtenir 
les modestes revendications formulées depuis 
un certain laps de temps cur avec l'application 
des nouveaux impûls qui va gjrevei- votre budget 
familial daav des proporUons assez fortes, l'im­
pôt sur les sale ires que sous peu l'on vous fera 
pay«?r. vous serez dans l'obligation de vous res­
treindre el de vous priver dfi slrict nécessaire 

C'en eàl lait des avantagea acquis, si vous »às-
tez dans l'inertie. En assistant 3 l'assemblée 
générale où toutes les explications voua seront 
données. Vous démontrerez au Bloc patronal qui 
lui n'a qu'une seule pensée : Faire produire tant 
et plus et vous paver le moins possible, que-
vons ne voulez plus chu régime actuel II faut 
que vos salaires airffl'K'ra é élever votre ' fa-

normaiement. 
votte devoir, adhe-

., faites de nouvelles re­
crues, n'ayez crainte d'assister aux assemblées, 
ou il vous sera démontré que le presse Jjpur-
jyeoise vous a '.oujotira leures et eneren» le 
oesneoerd parmi la classe ouvrière 

Allons, les gars du Bâtiment, soyez 

main-d'œuvre étrangère est de plus en plus appe­
lée a remplacer en France les bras qui manquent 
par suilo de la guerre et h coopérer au "relève­
ment des contrées dévastées par les engins meur­
triers et perfectionnes des belligérants ; 

Considérant qu'il est impossible dempêcher 
cette main-d'œuvre d'entrer en France et qu'il 
est préférable de taire appel aux sentiments 
d'équité, i honnétee et de conscience des camara­
des étrangers ; 

Considérant qu'un accord passé en Juin 1919 
entre la C. G. T. et la Centrale Belge dicte :a 
ligne de conduite de etiaque ouvrier et laisse 
a chaque syndicat complète autonomie, in-tepen-
dince et autorite sur le territoire dévolu a son 
action ; 

Considérant que cet accord et les ententes qui 
en découlent ne règlent que la situation de l'ou­
vrier qui fail campagne en France et qui, par 
conséquent y réside un certain temps, ce qui 
lais.-*? dans l'incertitude les rapports entre Syn­
dicats français et ouvriers belges passant ia_ 
frontière tous les Jours ou toutes les semaines." 

Considérant qu au point de vue local-cette 
situation est inquiétante parce que Menin et 
Hailuin forment une même agglomération cou­
pée par un fontière -'Ul n'existe pas plus dans la 
configuration des n-cux que l'esprit des syndi­
calistes. 

Considérant que l'industrie et les chantiers 
d'Haluin emploient la majorité de la main-
d'œuvre de Menin et des environs de Menin ainsi 
que bon nombre d'ouvriers domiciliés en d'autres 
communes de la Belgique et qu'ainsi les rela. 

Mlle Yvonne DANIAUD. 

• Je viens vous remercier du bien que les 
Pâules Pmk mont fait, écrit-elle, .l'étais ané­
miée, je dépérissais. J'avais des po-nts de côte, 
de* palpitations du cœur, de l'oppression et 
j'étais très faible La nuit, mon sommeil était 
trcublé par les cauchemars et le matan au lever 
j'étais aussi fatiguée que la veille en me cou­
chant J'étais très paie, jetais très faible J'ai 
pris plusieurs remèdes, sans résuJ..ut. Mais j'ai 
entendu dire beaucoup de bien des Rhiaes Pmtt. 
J'en al pris et de suite j'ai été beaucoup mieux. 
Maintenant je suis guérie, mes lorces sont reve­
nues, mon appétit que j'ava:s perdu est reverwa 
aussi Tout le monde est surpris de me voir 
si bien portante maintenant Pansant peut-être 
pouvoir rendre service à quelqu'un qui serait 
dans ma situat*onv j'ai pense de vous écrira 
ceci » 

Si les Pilules Pink peuvent s'enorgueillir de 
la plus belle et plus important,» collection d'at­
testations de guérison. cest uniquement du à 

tions de travail créent^dès iuléeAs communs, des J JÇ^ . J ^ ? * ? ^ " ^ â J ^ u r
m P ^ ^ r 8 i i > n ^ P ? ^ a i : * ; 

besoins identiques et des revendications d'ensem 
ble 

IJIKf H>5 :WKI 1res iflMIlSWI.T I 

3e. tout en produisant noi 
vous êtes conscierite de 
a votre Syndicat, faites 

qui régissent a l'heure actuelle l'organisation énergiques que vous le lûléjs pendant la guerre 

Considérant que celte bataille quotidienne et 
perpétuelle détermine des dépenses que seule 
supporte ia Bourse du Travail d'Halliiin quoique 
leur résultat soit d'améliorer le sort de tous lé» 
ouvriers sans distinction de contrée travaillant 
Sur le terriloire d'Hallufn-
" Considérant que la cohésion des efforts doit 
être 3 la ba=e même de l'action syndicale et que 
la participation aux dépenses est une question 
de solidarité ; 

Pour ces raisons : 
L'Union Locale des Syndicals ouvriers d'Hal-

li»n et les Syndicals de la Maison du Peuple 
de Menin déclarant s'entendre pour une action 
commune, action menée dans le but de préparer, 
de déclancher et de solutionner tous les mouve­
ments ouvriers tendant au relèvement de la sl-
luation économique des travailleurs so'is réserve 
toutefois que cette.entente ne touche pas à l'au­
tonomie de chaque syndicat sur son terriloire ; 

Dans ce but : 
t. Les secrétaires i.es divers syndicats com­

posant l'entente syndicale devront avoir des 
relations suivies et s'entendre sur les mesures 
à prendre pour solutionner les réclamations et 
difficultés soulevées dans les usines, chantiers, 
•ateliers, et autres lieux de travail 

Les ouvriers pourront porter leurs desiderata 
aux Syndicats dont il font ptiriis. Dans le cas 
d'une affaire de peu d'importance, le secrétaire 
qu syndicat, si celui-ct est belge, viendra préve­
nir son collègue d'Halluin et tout deux verront 
A solutionner immédiatement le conflit. Mais 
sf l'affaire est grave, le secrétaire prévenu en 
référera k sa commission avant l'engager la res­
ponsabilité du Syndicat. Dès que .la commission 
aura pris position, le secrétaire portera à son 
collègue d'Halluin la décision prise et cette 
fiéciskA devra être ratifiée par la commission 
d'Halluin pour être valxbte. En cas d'opposition 
dons -les décisions. - une réunion mixle aura 
lieu et l'assemblée générale des ouvriers et ou­
vrières Intéressés réunis h Hailuin sous les aus­
pices de ls Bourse du Travail d'Halluin jugra 
souverainement. 

En micun cas, les syndicats étrangers h la 
ville d'Halluin ne pourront se dresser contre les 
dloisions prises dans cette ville même. 

2. Chaque syndicat conserve le droit de faire 
des réunions de catégorie d'ouvriers chez lui ot 
rie rédiger des cahiers de'revendic»tions sous 
réserve de suivre la procédure indiquée aupara-
jjraphe premeir. 

3 chaque syndicat pourra déléguer des repré­
sentais aux entrevues et discussions qui auront 
lieu sur le territoire d'Halluin sans que cette 
délégation puisse entraîner île frais A la Bourse 
du Travail d'Halluin. La présence de délégués 
étrangers à une réunion lixée eu une commune 
autre qu'Hallmn sera laissée il la compétence et 
a la décision des délègues français qui composent 
ladite réunion ; 

«. Toute entrevue passée sans la présence 
d'un délégué du syndicat d'Halluin ou tout ac­
cord qui ne serait pas contresigne par secrétaire 
d'une organisation affiliée 3 Hailuin seront con­
sidérés comme nuls et non avenus ; 

5. Chaque ouvrier étranger devra êtie muni 
d'une carte spéciale élablie et délivrée par ?a 
Bourse du Travalljd'Halluin. Celle car*e portera 
les noms, prénonms. date de naissance, lieu 
d'origine piofession. domicile, titr* du syndi­
cal dont fait partie l'ouvrier et lé numéro d'ins­
cription du syndicat. Les ouvriers étrangers qui 
n'auront pas leur carte spéciale et Teur carie 
syndicale de la Centrale Belge en règle de toulcs 
cotisations seront considérés comme traîtres a 
la classe ouvrière. 

6. Les syndicats étrangers, par imtermédiolr-î 
ne leur Centrale, «engagent a participer aux 
dépenses nécessitée* car I action el la propagan­
de de la Bourse du Travail d'Halluin. (Iliaque 
semestre, le trésorier de la Bourse du Travail 
fera le r e e \ é des dépenses desquelles bénéficient 
tous les ouvriers, c'est-A-dlre. ayant un caractère 
commun a tous les ouvriers quelle que soit 
leur nationalité. Le total de ces dépenses sera 
divisé par le nombre d'ouvriers français > t 
étrangers travaillant sur le territoire d'action de 
l'Union locale d'Halluin. Le chiffre ainsi obtenu 
sera multiplié par \e> nombre d'ouvriers belges 
syndiqués employés sur ledft territoire et don­
nera de cette façon la cote part revenant a la 
Centrale intéressée, cote part que cette Centrale 
paiera dans le plus bref délai possible par tous 
w* moyens qu'elle jugera bon de choisir. 

7. Los ouvriers auront le libre choix du syn­
dicat dans les limites statuaires prévues par'.'es 
Fédérations, Centrales et organisations syndica­
les intéressées. 

S. Tout ouvrier qui démissionnera dans la 
première année après une grève et aui aura 
durant cette grève touché des indemnités ou des 
secours du Syndicat sera considéré comme nou­
veau membre qnand il demandera son adhésion 
a un autre syndicat soit de la Bourse «m Tra­
vail d'Halluin, soit de la Maison du Peuple de 
Menin. 

9. Toute disposition non prévue dans la pré­
sente entente sera soumise a l'application des 
commissions et des Fédérations intéressées. 

Pour le ComitBde la Bourse du Travail 
d'Halluin — "Le secrétaire général 
de In Bourse du Travail : Henri 
LAURIDAN. 

D a n s le TextHe 
SERIE DE BEIMONS 

Samedi ri. a 10 heures du matin, reunion pour 
toi» les ouvrf-rs >uv«éres c'e M fllOTure Fontaine-
vennesch. estaminet de M Colorme de i"9s 

_ A s heures du soir pour tous les ouvriers, 
ouvrières de la filature Delbart. nie des Stations! 
salle vercruTssen. rue d'Esquertnes. 

Ordre du Jour de ces réunions : 1 Les déroga­
tions et tecupenvtlons — 3 La loi de huit heures. 
—' 3 Questions syndicales. 

vu Itmponiance des questions 3 dHouter. noua 
comptons sur la présence de tous les ouvriers et 
ouvrières de préparation* i Urgence. 

AVIS — En raison de la Fête Nationale, la réu-
oloa de commission qui devait avoir lieu mer- . 
credi, aura lieu le mardi 13 courant. 3 18 heure* 30. 

Pour la Conunisataa : 
Le Secirésain. : A. BAUCHE. 

SYNDICAT GENERAL DES OUVNaERES EN 
CONFECTIONS. — La perception des cotise-
tiens du mois devant avoir lieu le mercredi 14 
juillet, est reportée au meroredf suivant gi.. 

La secrétaire : Mme BIDAR. 
. . Une Réunion des déléguas osa Maieojta, 

ainsi que tous les membres du Bureau aura 13au 
mardi soir, a stoc heures et demie, salle du 
• Réveil ». rue de Paris, 186 bis. 

Présence indispensable. 
L» eaxwl*ajra : Mme fl IDAB. 

On leur a donné pour mission de donner du 
sang riche et pur aux anémiés, aux affaiblis, 
aux épuisés Elles le prouvent chaque jour, 
aussi estril proverbial de dire : « Les PU uses 
Pink dorment du sang avec chaque pilule. » 

.Sottwraines contre l'anémie, la chlorose des 
je»mes fîltas. la faiMesee générale et les troubles 
de croissance, migraines, névralgies, èpula**. 
mente rterx-cux. neums''b.éme. 

En vente dons toutes les phoirrnecies et rm 
dépôt : Pharmacie P. Barret. 23. rue Ba.rtu, 
Ports ; 4 fr. SO la boite. 24 frnncs les six boNss 
franco, plus 0 tr. 50 de taxe par boite 

.•; Convocations 
AUJOURD'HUI 

MÊT.VLHBG1E 
Section da Modelage. — Lundi 12 juillet, à 

6 heures 30 du soir, petite salle de la BOUTS* 
du Travail, rue de Paris, 186 bis. Assemblée gé­
nérale. Ordre du jour : Réponse patronale. 

Le Secrétaire : Th. DEVERNÀY. 
AMEUBLEMENT 

Réunion générale lundi ta juillet, à 6 heur*» 
très précises, au siège du Syndicat, 3s, rué dm 
la Clef, pour tous les camarades ébénistes, vet» 
nisseurs et menuisiers en sièges. 

Présence de tous indispensable. 
Le Secrétaire : Hippolyte LOBEL.-

CUTRS ET PEAUX. — Section des Ouvriers *t 
Ouvrièras en Chaussures. — Tous les ouvriers 
coupeurs on ohuuobures., chamarreuses, coraoo* 
niers-cliausseurs. cousu mains, clou.?, couseu3» 
et montaurs à la main el a la machine, Irai. 
seurs, finisseurs, repar^urs, chauss-;.nn:ers, etc., 
sciint convoques <n assemblée extiaordiiierre, qas. 
aura lieu ia Ju-ndi l- juillet courant A six hetinas 
'jois quarts du soir. 0*1 siège, rue du MottneJ. 
19, à Lille. — Par suite de la situation de l'hv 
dustrie de la chaussuie. tous les ouvriers et, les 
ouvrières de la corporation se-feront un ctevoir 
d'être présents. La Commission. 

BATIMENT ET TBAVAL'X PL'BLICS 
Section Anroisnr-Houplin. — Réunion lundi 

ia juillet, 3 7 heures du soir, avec le concours 
as urc d'un membre du Bureau. 

MARDI 
APPEL AUX REVOQUES 

DES TRAMWAYS DE LILLS 
Les cosnoirades révoques de la Compagnie 3 la 

suite de la grève du 1Q mai, sont invites à lai 
réunion qui aura lieu le mardi 13 juillet, a sept 
heures du soir, chez Campion, cale de l 'E» 
tr'AtJte. U, pJnoe du ThéAU-e. Leur présence esl 
absolument ilSdispeiisable, un secours de greva 
devant leur être distribué, l'absence impliqueras1 

l'abandon de ce secours. 
Pour la Coinniisà^on : Le Sécrétâtes, 

BATLATTE. 
AVIS AUX CHEMINOTS 

Réuatonr le mardi 13 >u»»le4, a li heures pré­
cises, chez Bailleux, â Hellemmes, pour les 00-
maraues révoqués. 

Ordre du jour : Situation générale — Ques> 
tions diverses — Secours. 

La Commission des Révoqués. 
SYNDICAT DES OIVRIERS ET Ot VRIERE9 

DU MAGASIN CENTRAL DE LlLLi. HABILLE 
MENT ET CAMPEMENT, 5, QLAI DU WAULT 
L'assemblée du syndicat des ouvriers et ou­

vrières du Magasin Central de Liîle aura lieu 
le mardi 13 juillet, à. 6 heures précises du soir, 
a la Bourse du Travail, sous la présidence du 
camarade Laurent. 

Ordre du jour. — Lecture du procès-verbal 
de la dernière séance ; Compte rendu des cor­
respondances : Paiement dies »>DUsations ; 
Compte rendu du Congres par les délégués ; 
présence absolument indispensable. 

Pour le syndicat et par ordre : 
Le secrétaire générai : LAURENT Gaston. 

MERCREP1 
BATIMENT ET TBAVAL'X 2 

Le mercredi 14 Juillet, 3 3 heures du matin. 1* 
Conseil d'administration du Bâtiment se. réunira 
au siéce, rue de la Clef. Tous les secrétaires des 
sections devront être présents «n cas d'amposssbl-
llté, ils devront se faire renanlacer par un cama­
rade de leur section, r/m sera .porteur de la con­
vocation 

Nous avons omis de porter- 3 I ordre du Jonr la 
révision des statuts Nous ririons les camarades 
d'en prendre note, car la question sent discutes. 

Pour la Ceauntsatro executive 1 
VAILLANT E. 

TRAMWAYS 
Les membres de la Société Mutuelle et du Syn­

dicat sont prévenus que la permanence qui de­
vait avoir lieu le mercredi 14 juillet aura lieu 
le mardi 13. chez Rochart. de 14 A 18 fieuras. 
Les veuves 'le guerre qui n'auraient pas encor* 
reçu leur acompte de secours funéraires pour 
juin sont Instamment priées de se présenter è 
cette permaoetTOB pour toucher. 

Le Secrétaira ; BARATTE. 

GROUPEMENTS * 0 

D'ACTION SOCIALE 
LIGUE FRANÇAISE POUR LA DEFENSE 

DBS DROITS DE L'HOMME 
ET DU crroYEM 

Le Droit des Peuplas 
Le Droit des Peuples, c'est un des chapitres 

* i Tratfé de Paix, et non des moindres. « Le» 
Ca3i ers des Droits de l'Homme » du 5 JuSle»v 
mettent au point la question irlandaise (eorpbsée 
par un Sinn Peiner), le traite de SaiiU-Gerroajn, 
par M. Th. Ruyssen. et la, question aioansise. 
par M. Emile Kah». 

M. Charles Gide dit ce qu'H »atH jiqiBsr du 
fameux Jsvne de M. Koynes. • Les Conséquences 
Economiques de la Paix », dotit le» thèses ont 
été dascuiées jusqu'à ia Chambre des Députes. 

• Les Cahiers des Droits de l'Homme «* en 
vente dans toutes les librairies et 10, rue 9» 
l'UiUversUé. W numéro. 1 tronc (Ahoijneinenss 
annuels : » fntncsl 

.. _ —, ... . . - iaiHittat'i 
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